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1959, année de forte récolte. C'est du reste une question de simple
conscience. Faites en outre contrôler votre récolte, si vous voulez
la placer au prix fixé par la SAR.

En cas d'abondance, surtout pas de panique. C'est trop
souvent le manque de discipline des jeunes débutants, pressés de
réaliser leur récolte qui porte un grave préjudice à la collectivité.
Donc, mon cher débutant, nous comptons sur vous, pour donner
l'exemple à cet égard.

L'essaimage n'aura pas manqué de jeter un peu de désarroi
dans votre rucher. Avez-vous pris soigneusement soin de vos
essaims, en faisant bâtir les plus beaux, sans oublier de les nourrir
Il faut maintenant contrôler la ponte, voir si la reine des primaires
est de qualité ou s'il faut la changer, s'assurer que les secondaires
ne sont ni orphelins, ni bourdonneux. Faites ce contrôle immédiatement

si ce n'est déjà fait, pour remédier aux déficiences encore
avec profit.

Juillet demande également un contrôle de toutes les souches

ayant essaimé. Comme il est rare de les connaître toutes, il est

indiqué de contrôler la ponte de toutes vos colonies, cela le plus
vite possible.

En cas de mauvais temps prolongé, d'absence de récolte, veiller

aux provisions. Les colonies sont fortes maintenant et la
consommation est en conséquence. Pour ceux qui ont des rayons pleins
dont ils ne savaient que faire au sortir de l'hivernage, voici le
moment venu de les placer en dehors des planches de partition comme

nourriture de secours. Nous savons que certains en ont déjà
disposé, en les plaçant dans des ruches vides ou même en plein air
pour les faire « vider » par leurs abeilles (ou celles du voisin). Nous
devons dire que ce procédé nous répugne, sans compter le danger
certain de pillage et que nous le déconseillons fortement.

Et maintenant, bonne récolte et bon courage à tous

Marchissy, le 20 juin 1963.
Ed. Bassm

C/W DOCUMENTATION SCIENTIFIQUE

L'alimentation de la jeune abeille
« Dans leur ensemble, les recherches sur l'alimentation des

ouvrières adultes ont été orientées jusqu'ici vers un but très pratique.
En effet, c'est avec l'idée bien précise de trouver des substances
azotées de remplacement de pollen, lorsque celui-ci se raréfie ou

164



vient à manquer dans la nature, que les chercheurs ont abordé ce

problème.
Leurs travaux ont porté plus particulièrement sur l'alimentation

de la colonie considérée dans son ensemble et non pas sur
l'alimentation d'abeilles individuelles conservées à l'étude dans des
conditions contrôlées de température et d'hygrométrie.

Pour juger de la valeur alimentaire des pollens ou de leurs
substituts, ils ont généralement évalué les facultés de développement

de la colonie, en pesant les abeilles obtenues ou en mesurant
la ponte de la reine et l'étendue du couvain. A noter, toutefois, que
certains chercheurs comme Haydak, Wahl, De Groot, Maurizio
qui ont étudié l'alimentation des ouvrières adultes et orphelines dans
des conditions expérimentales plus constantes, ont utilisé d'autres
critères : en plus des variations de poids, ils ont tenu compte de la
teneur en azote du corps des ouvrières, du développement de leurs
réserves graisseuses et de leurs glandes hypo-pharyngiennes ainsi
que leur durée de vie », a dit Janine Pain lors de sa conférence aux
« Journées scientifiques sur la nutrition chez les poecilothermes ».
J. Pain est à la Station de recherches sur l'abeille et les insectes
sociaux à Bures-sur-Yvette (S.-et-O.). (Nous trouvons sa conférence

imprimée dans les « Annales de la Nutrition et de l'Alimentation

», vol. 17, no 1, 1963, sous le titre ci-dessus).
Janine Pain, frappée par les variations observées dans le

développement des ovaires de la jeune abeille en fonction de son
alimentation, a pensé qu'il serait particulièrement intéressant d'utiliser

ce nouveau critère pour juger de la qualité d'un aliment.
Elle a employé une technique très différente qui lui semblait

mieux adaptée à la physiologie de l'abeille du fait que, comme dans
la ruche, il y a séparation de l'aliment azoté et de l'aliment sucré.
Elle a remarqué en appliquant cette méthode qu'elle obtient plus
rapidement des abeilles aux ovaires développés. Elle a constaté
encore que l'évaluation journalière des consommations, pour des

groupes de 50 abeilles, diffère de celle, très irrégulière, indiquée
par les auteurs. En effet, elle a noté que la consommation de pollen
est très importante pendant les quatre à cinq premiers jours de la
vie d'encagement des jeunes abeilles ; ensuite la consommation
s'abaisse pour devenir presque nulle vers le dixième. Inversement,
les consommations en sucre augmentent progressivement jusqu'à ce
même dixième jour. Ces résultats expérimentaux présentent un
intérêt pratique pour la préparation des expériences sur la valeur
nutritive des différents aliments. Chez les abeilles, insectes sociaux
par excellence, on ne saurait étudier un processus biologique comme

celui de l'alimentation et ses répercussions sur l'ovaire, sans
tenir compte du facteur essentiel qu'est le nombre d'abeilles groupées

dans les cagettes expérimentales et à ce propos, l'auteur
rappelle que Grassé et Chauvin, en 1944, ont montré son importance
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en ce qui concerne la durée de vie des ouvrières. Il agit également
sur l'ovogénèse. J. Pain a donc examiné l'action d'un pollen d'arbre
fruitier riche en azote sur l'apparition des premiers œufs dans les
ovaires d'abeilles maintenues soit dans l'isolement, soit groupées
par 2, par 3, par 50 ou par 100, mais nous ne pouvons pas ici entrer
dans les détails.

« En conclusion, puisque nous sommes en mesure de provoquer
l'apparition des œufs dans les ovaires des ouvrières au moyen d'une
alimentation azotée appropriée, nous envisageons de vérifier que
les régimes qui conviennent aux ouvrières conviennent aussi aux
reines et augmentent leur capacité de ponte.

La solution de ce nouveau problème permettrait d'envisager le
développement plus rapide des ruches au printemps, la suppléance
aux carences présentées par les premiers pollens toujours pauvres
en azote et l'obtention, avant la période d'intense butinage, de colonies

de force comparable », termine Janine Pain son étude.
(Une intéressante discussion a suivi la conférence).

Dr E. Scheurer.

PRATIQUE OU TECHNIQUE APICOLE

Les méthodes apicoles dites modernes semblent méconnaître le
cycle biologique naturel des abeilles et l'importance du venin dans

leur métabolisme

par D. Hauswirth

Avant d'élever un animal quelconque, il importe de l'observer
vivre dans son habitat naturel et sans aucune intervention de notre
part. La cupidité des hommes est telle sous nos climats qu'il est à

peu près impossible d'observer une colonie d'abeilles dites sauvages.

C'est donc dans les pays tropicaux que l'on a pu faire des
observations et les compléter expérimentalement. On a constaté
que des colonies d'abeilles nichées dans des troncs d'arbres évidés
évoluaient normalement et ne subsistaient pas plus d'une dizaine
d'années. Donc, livrée à elle-même, une colonie d'abeilles d'abord
faible devient florissante pendant quelques années, puis disparaît
d'une mort naturelle, au même titre qu'un chat, qu'une vache ou
qu'une guêpe solitaire.

D'autre part, les colonies sauvages n'atteignent jamais en
population l'importance de celles que nous pouvons obtenir dans nos
ruches. Il est donc des abeilles comme des arbres sauvages, non
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